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Application 

à sec 

25 à 

35 0,038 à 

0,044 

1600 à 

2000 
M1 

1 à 2 
Application 

humide 

40  à 

65 

Panneau 

semi-rigide 
70 

0,039 à 

0,042 

Panneau 

acoustique 
260  0,053 ≈ 5 à 10 

Présentations et domaines d’utilisation : 

• En vrac pour application machine :   

o Epandage à sec sur surface horizontale pour 

isolation de combles, planchers, toitures par le 

dessus : prévoir tassement de 20% dans le 

temps (densité faible), qui peut être évité avec 

une projection humide (apport d’eau 

agglomérant les fibres) 

o Projection humide dans caissons ouverts pour 

murs ossature bois, ou en flocage sous dalle   

o Insufflation à sec sous pression dans des 

volumes fermés pour isolation de sols, murs, 

toitures  

• En vrac pour application manuelle : ouates non 

compactées recommandées 

• Panneaux semi-rigides ou en rouleaux texturés pour 

remplissage entre ossatures 

• Panneaux rigides minces (12 à 35mm) compressés à 

chaud avec des fibres additionnelles de lin (liant) 

pour isolation acoustique  

Ouate de cellulose  
Origine et fabrication : La  ouate de cellulose est obtenue à partir de papier recyclé, particulièrement de stocks de 

journaux neufs invendus et/ou de chutes de coupes de papiers neufs d’imprimerie. Le papier est d’abord broyé et 

défibré en flocons, puis stabilisé par incorporation de divers agents pour résister au feu et aux moisissures, variables 

selon les fabricants : gypse, composés de bore, bauxite (hydrate d’alumine), phosphate d’ammonium, tanins 

fongicides extraits d’écorces … 

Caractéristiques techniques : 

Impacts sur l’environnement : 

• Matière première de grande disponibilité   

• Très bon bilan carbone et énergie grise modérée 

pour le vrac mais élevée pour les panneaux   

• Fin de vie: réutilisable, recyclable en isolant (mais 

filière non encore organisée), sinon valorisation en 

agriculture ou en énergie selon les additifs et/ou 

liants utilisés  

� Mise en œuvre avec un parement coupe-feu 

� Comportement à l’humidité : capillaire, hydrophile et 

hygroscopique. Bon régulateur hygrothermique. 

Résilient en cas d’humidité accidentelle, mais 

putrescible en cas d’humidité prolongée.  

� Non consommable par les rongeurs, peu dégradable 

� Performances phoniques intéressantes  

� Bonne stabilité si mise en œuvre adaptée  

� Contribution au confort d’été de bonne à très bonne 

selon densité 

Impacts sur la santé :  

• Pas de dégagements toxiques en cours d’incendie 

• Les composés de bore ne sont pas sans danger : 

irritants pour les yeux et les voies respiratoires, 

nocifs par inhalation et ingestion à fortes doses 

(dans les mêmes proportions que le chlorure de 

sodium (sel de cuisine)), ils sont classés comme 

reprotoxiques depuis 2008. Mais le confinement de 

l’isolant installé évite tout dégagement de fibres 

dans l’espace intérieur. 

• Emission importante de poussières nocives par 

inhalation à la mise en œuvre (à sec surtout) : 

matériel de protection indispensable (masque 

respiratoire, lunettes fermées) 

 

Commentaires : 

- Les pours : meilleur rapport impact environnemental/coût parmi les isolants industriels, surtout pour les gros 

chantiers (meilleur amortissement du coût d’intervention d’un applicateur spécialisé) 

- Les contres : bilan environnemental inférieur à ceux des isolants végétaux tels que la chènevotte en vrac ou la 

paille ; traitement au sel de bore  

(Source : « L’isolation thermique écologique » de Jean-Pierre Oliva et Samuel Courgey)     


